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Chambre de Commerce Suisse au Maroc

Le Maroc bouge, le Maroc change. Le pays tout entier est porté par une formidable dy-

namique économique et sociale. A ce titre, les grands chantiers initiés par Sa Majesté 

le Roi Mohammed VI - le Port de Tanger Med, les plans Azur et Emergence, l’aménage-

ment de la Vallée du Bouregreg - sont autant de promesses d’avenir et de partenariats 

féconds pour les entreprises suisses installées au Maroc. Celles-ci, regroupées au sein 

de la Chambre de Commerce Suisse au Maroc (CCSM), ont compris tout l’intérêt de faire 

preuve de solidarité, d’esprit d’initiative et d’imagination pour accompagner son dévelop-

pement. C’est en tout cas le message porté par la nouvelle équipe dirigeante de la CCSM, 

à sa tête depuis juin 2007. 

La Suisse s’est toujours montrée meilleure en matière de savoir-faire que de faire savoir. 

Il est temps de changer cette approche. Communiquons davantage sur nos entreprises 

installées dans le Royaume, offrons-leur une plateforme de communication adaptée à 

leurs attentes. Avec « Swisseco », nos dirigeants disposeront d’un espace privilégié : une 

revue dotée d’une nouvelle identité graphique et éditoriale. Tout a changé, du nom, reflet 

de l’audace et de la qualité suisses, au graphisme de la revue, plus moderne et attrayant, 

en passant par un contenu plus vivant, plus accessible et plus direct.  

Dans ce premier numéro « relooké », la parole est donnée à des acteurs incontournables :

M. Sami Zerelli, le nouveau Président de la CCSM, y exprime sa vision, claire, nouvelle 

et dynamique, du rôle de le CCSM. L’ancien Président M. Gérard Salzmann, auquel nous 

rendons hommage, revient sur les actions accomplies durant son mandat.

Enfin, M. Christian Dunant, l’Ambassadeur de Suisse au Maroc, donne son point de vue 

sur les relations bilatérales, la CCSM et les grands chantiers du Royaume. 

Nous revenons aussi sur les résultats d’Holcim dans le pays et communiquons sur l’ac-

tualité des entreprises suisses installées au Maroc. Mais le cœur de la revue, c’est notre 

dossier consacré au développement durable. Un concept que les compagnies suisses 

ont très vite adopté et appliqué et qui constitue un enjeu majeur pour un pays comme le 

Maroc. 

En affirmant clairement notre positionnement, en faisant connaître nos talents et en par-

ticipant activement au développement du Royaume de façon responsable, le partenariat 

entre la Suisse et le Maroc deviendra un exemple à suivre. 

Bonne lecture ! 

 

Sami ZERELLI

Editorial
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Périscope

Les membres de la CCSM vous ont 
désigné pour un mandat de 3 ans. Que 
souhaitez-vous leur dire aujourd’hui ? 

Une main seule n’applaudit pas ! La mobi-
lisation à mes côtés de partenaires privilé-
giés et enthousiastes me permettra de me-
ner à bien les objectifs que je me suis fixé.

Quelles seront les priorités
de votre mandat  ? 

Recentrer l’activité de la CCSM sur sa 
mission originelle : protéger, développer 
et faciliter toutes les relations, principale-
ment économiques et commerciales, en-
tre la Suisse et le Maroc. Nous défendrons 
les intérêts des membres qui nous ont fait 
confiance.

Comment allez-vous mobiliser
les membres de la CCSM autour
de votre projet? 

Je compte sur leur implication dans des 
projets concrets, c’est pourquoi quatre 
commissions de travail, aux visées mul-
tiples, ont été créées au sein de la CCSM 
lors de notre réunion du Conseil d’Adminis-
tration du 17 octobre 2007.

CCSM : une nouvelle équipe
pour une nouvelle dynamique
Le 25 juin 2007 à Casablanca, l’Assemblée 
Générale de la Chambre de Commerce 
Suisse au Maroc a désigné une nouvelle 

équipe à la tête de notre organisation. La charge de Président de 
la Chambre de Commerce Suisse au Maroc a été attribuée par le 
Conseil d’Administration à M. Sami Zerelli, par ailleurs Directeur 
général de Roche Maghreb. L’équipe dirigeante fraîchement
désignée compte donner une nouvelle impulsion aux relations 
économiques maroco-suisses. Entretien avec son Président.

Après 20 ans d’existence, quels sont les 
défis à relever pour améliorer l’organi-
sation et l’efficacité de la CCSM ? 

Avant tout, redonner à nos membres le 
sentiment de fierté et d’appartenance à la 
communauté d’affaires suisse au Maroc 
me semble essentiel. Nous sommes en 
train de sonder les besoins auxquels il faut 
répondre avec un plan d’action efficace. 
Nous allons également accompagner le 
gouvernement actuel dans ses projets de 
mise à niveau, quelle que soit leur forme.

La Suisse est le 8e investisseur au 
Maroc, et pourtant peu de personnes 
le savent. Comptez-vous améliorer la 
communication sur le poids et l’impor-
tance de la Suisse au Maroc ?

Il est vrai que la discrétion est une qualité 
suisse bien connue ! Mais il est vrai aussi 
que nous avons tout intérêt à faire connaî-
tre nos multiples talents. Nous avons l’in-
tention d’améliorer notre communication et 

Pour mieux se connaître…

Votre devise ?
Les détails font la perfection,
et la perfection n’est pas un détail.

Votre pire défaut ?
J’exige trop des autres.

Votre qualité principale ?
J’exige encore davantage
de moi-même !

Votre livre de chevet ?
« Offrandes, 365 pensées de maîtres 
bouddhistes » Danielle et Olivier Föllmi

Votre style de musique préféré ?
Le Blues et le Chaâbi marocain.

Film culte ?
« Zorba le grec »

Votre passion ou hobby ?
La plongée sous-marine, pour mieux
comprendre le monde des requins !

Chambre de Commerce Suisse au Maroc
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Parcours ...

Sami Zerelli,
Directeur général
de Roche Maghreb
depuis 12 ans.
Pharmacien,
Docteur d’état en
chimie pharmaceutique.
Avant sa nomination
au Maroc, Sami Zerelli
a été Directeur général
de Roche Tunisie
pendant 6 ans.

notre image pour prendre la place que nous 
méritons par rapport aux pouvoirs publics 
et aux opérateurs privés. Par ailleurs, une 
communication juste et adéquate permet-
tra également d’attirer de nouveaux opéra-
teurs suisses vers le Maroc pour renforcer 
notre communauté d’affaires.

Quels sont selon vous les secteurs 
d’activité à fort potentiel pour les
entreprises suisses au Maroc ? 

Nous avons déjà une forte présence dans 
différents secteurs : l’agroalimentaire, la ci-
menterie, la pharmacie et la chimie, les 
services. Les secteurs porteurs sont bien 
connus : le tourisme, les activités bancai-
res, la grande distribution…
Pour le Maroc de demain, on recense en-
tre autres les activités et techniques liées 
à l’aspect écologique du développement 

durable : recyclage, énergie solaire, des-
salement d’eau de mer, qui représentent 
également une opportunité de taille pour 
les entreprises suisses.
L’agro-alimentaire, les machines-outils 
restent aussi des secteurs privilégiés.

Le Maroc est mobilisé vers de 
grands projets économiques.
Comment les entreprises suisses 
pourront-elles accompagner ce
mouvement ? 

En effet, il y a de nombreux lancements 
de projets, menés par des dirigeants 
compétents et engagés. Nous avons la 
ferme intention d’accompagner cette 
dynamique et de tisser de nouveaux 
partenariats solides.
La pérennité de ces projets est garan-
tie par une démocratisation du pays, 

Quel bilan faites-vous de votre 
mandat à la tête de la CCSM ?

Avec feu Ie président J-R Campiche, j’ai 
participé a la fondation de la Cham-
bre de Commerce Suisse au Maroc 
(CCSM) en 1987 en tant que vice-pré-
sident tout d’abord, puis de juin 2004 
à juin 2007 en tant que président. Au 
cours de ces 20 années, notre cham-
bre de commerce a accompagné 
l’élaboration de plusieurs accords 
économiques importants qui ont été 
signés entre Ie Maroc et la Suisse. 
Parallèlement, la CCSM a organisé 
plusieurs activités à caractère événe-
mentiel. Je crois pouvoir affirmer que 
notre chambre de commerce a effec-
tué un travail d’information essentiel 
pour les entreprises aussi bien suis-
ses que marocaines. La CCSM est 
Ie canal incontournable par lequel 

un décideur peut s’informer sur la 
Suisse et sur Ie Maroc. Elle a souvent 
permis d’établir des contacts d’affai-
res fructueux. C’est également grâce 
à l’intervention ou aux conseils de 
la CCSM que plusieurs contentieux 
d’affaires ont pu se résoudre.

Quel est selon vous l’avenir éco-
nomique de la Suisse au Maroc ?

Aujourd’hui, la présence économi-
que de la Suisse dans ce pays est 
une réalité bien vivante. Certes ce 
marché a encore un fort potentiel de 
développement, compte-tenu du dy-
namisme que manifeste l’économie 
marocaine. Néanmoins, il ne faut pas 
oublier que l’économie suisse ne se 
limite pas aux secteurs que nous ve-
nons de citer.

La Suisse possède un tissu varié et 
dynamique de PME qui contribuent 
à sa santé économique. C’est pour-
quoi je suis convaincu que Ie Maroc 
dispose d’un potentiel de dévelop-
pement important pour ces entrepri-
ses. 

M. Zerelli a insisté sur la solida-
rité des entreprises suisses pour 
contribuer au renouveau économi-
que du pays. Qu’en pensez-vous ?

Le rôle de notre chambre de com-
merce est d’aménager Ie cadre à 
l’intérieur duquel chaque entreprise 
peut évoluer. II est un domaine im-
portant où l’action de la chambre 
est prioritaire, c’est Ie dialogue 
avec l’administration marocaine et 
l’administration suisse. •

3 questions à M. Salzmann
Président d’honneur
de la CCSM
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une santé économique florissante, que 
prouve d’ailleurs l’engouement des in-
vestisseurs pour le Maroc et une stabi-
lité politique réelle.
Ce n’est pas pour rien que beaucoup 
de multinationales suisses ont choisi 
d’installer leur siège régional dans le 
Royaume. Je ne suis pas étonné de voir 
que le Maroc est une référence écono-
mique dans la région. 

Développement économique doit 
rimer avec développement humain. 
Que peut faire la CCSM pour
s’inscrire dans cette logique ? 

Nous, en tant que communauté d’af-
faires, sommes satisfaits de voir que 
le gouvernement donne une priorité 
au développement humain en paral-
lèle au développement économique. 
L’i l lustration de cette polit ique est 
l’émergence d’une classe moyenne 
capable de réduire la fracture socia-
le. Nous recensons d’innombrables 
projets menés par les entreprises 
suisses en matière de développe-
ment durable. Elles ont toujours ac-
compagné une polit ique socialement 
responsable là où elles se sont im-
plantées. 

Quels sont les partenaires clés sur 
lesquels la CCSM va particulière-
ment compter pour développer
les relations entre la Suisse et
le Maroc ? 

Nous avons la chance de bénéficier à 
nos côtés de l’appui et de l’engage-
ment total de partenaires solides telle 
que l’Ambassade suisse.
Je tiens également à souligner l’impli-
cation particulière de la Direction des 
Investissements Extérieurs, avec la-
quelle nous avons eu quelques exem-
ples de collaboration exemplaires. 
Nous avons l’intention  de renforcer 
nos liens avec plusieurs autres insti-
tutions tel que le SECO (Secrétariat 
d’état à l’économie), relié au Ministère 
du commerce -  qui est le centre de 
compétences pour toutes les ques-
tions ayant trait à la polit ique éco-
nomique. •

A quel aune jugez-vous les relations 
économiques entre la Suisse et le 
Maroc ?

Je suis très satisfait de l’évolution des 
relations économiques entre nos deux 
pays. Sur le continent africain, le Maroc 
est aujourd’hui globalement le troisiè-
me partenaire de la Suisse. La Suisse 
est réputée pour son sérieux, la qualité 
de ses produits et son exactitude, des 
valeurs essentielles en affaires. 

Quel regard portez-vous sur les 
grands chantiers initiés par Sa
Majesté le Roi Mohammed VI ?

Je suis très impressionné par le nom-
bre, la qualité et la vitesse des chan-
tiers initiés par le pays. Ce développe-
ment doit à mon avis rester contrôlé 
afin de ne pas approfondir l’écart entre 
riches et pauvres.
Il faut que ces chantiers soient éco-
nomiquement profitables non seu-
lement aux investisseurs mais aussi 
aux populations locales. Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI en a parfaitement 
conscience puisqu’aucune région 
n’est exclue de la grande marche vers 
le développement qu’il a initiée. 

Une nouvelle équipe a pris la
direction de la CCSM. Quel est
votre regard sur ce changement ?

Je souhaite rendre un hommage ap-
puyé à l’équipe qui a dirigé la CCSM 
pendant toutes ces années. C’est à elle 
que l’on doit la création de la CCSM, il 
y a près de 20 ans.

Elle a consacré beaucoup de temps et 
d’énergie à mettre en place la Cham-
bre et à la faire fonctionner. Les temps 
changent, les conditions économiques 
générales se modifient et cela exige la 
mise en place de nouvelles méthodes 

pour répondre aux besoins des en-
treprises suisses et marocaines. Le 
dynamisme manifesté par le nouveau 
bureau, avec à sa tête M. Sami Zerelli, 
donnera très certainement à la CCSM 
un nouveau souffle.

Comment l’Ambassade peut-elle 
être un appui aux entreprises suis-
ses pour accompagner les grands 
chantiers du Maroc ?

L’Ambassade de Suisse au Maroc a no-
tamment pour mission, sur instructions 
de ses autorités, de créer les conditions 
cadres pour l’implantation et le déve-
loppement des entreprises suisses au 
Maroc. L’Ambassade travaille donc à 
créer ce contexte en partenariat avec 
les autorités marocaines.

La CCSM a pour sa part vocation de 
repérer les opportunités d’affaires, 
de refléter l’image économique de la 
Suisse, d’intensifier les relations d’af-
faires entre les deux pays. Que ce soit 
en matière d’environnement, de déve-
loppement social ou, simplement de 
respect total des lois locales, les en-
treprises suisses contribuent à l’essor 
du Maroc. En réunissant leurs efforts 
au sein d’une CCSM dynamique, elles 
ne pourront que mieux fixer des prio-
rités et échanger des expériences qui 
seront à terme profitables au Maroc et, 
j’y tiens personnellement beaucoup, à 
sa population toute entière.
Nos missions sont donc complémen-
taires et c’est en les conjuguant qu’el-
les deviendront efficaces. •

Périscope

Interview de Son Excellence
M. Christian Dunant
Ambassadeur de la Confédération Helvétique au Maroc

«Le savoir-faire suisse est  
avant tout une philosophie
qui peut s’exprimer dans

différents secteurs,
quels qu’ils soient.»

CCSM: une nouvelle équipe pour une nouvelle dynamique
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Dans un secteur en pleine effervescence, Holcim fait preuve 
d’une excellente santé financière. La compagnie suisse, 

installée au Maroc depuis 1993, a su se tailler une place de 
leader parmi les cimentiers. Les perspectives sont

prometteuses, mais les défis ne manquent pas pour autant…

Si les Etats-Unis connaissent une des 
plus importantes crises de l’immobilier 

des 50 dernières années, au Maroc tout va 
bien, merci. Logements sociaux, projets 
touristiques, villes champignons… Le sec-
teur du BTP est en plein essor. Certaines 
activités qui y sont liées ont de beaux jours 
devant elles, et ce ne sont pas les cimen-
tiers qui diront le contraire. Et quand on 
parle de ciment au Maroc, on pense im-
médiatement à Holcim, un des leaders du 
secteur…

Un colosse aux
pieds de béton

Holcim est une multinationale suisse ins-
tallée au Maroc depuis 1993, date à laquel-
le elle a intégré le capital de la CIOR en 
même temps que celle-ci entrait en bourse. 
Le groupe est un mastodonte au niveau 
mondial, aux résultats robustes et ayant 
dégagé un bénéfice net en hausse de 
67,2% à 2,8 milliards d’euros en 2007, à 
titre d’exemple. Un géant à l’échelle mon-
diale, mais également à l’échelle locale.

L’entreprise n’a cessé de se déployer de-
puis son arrivée sur le marché marocain, 
débutant de nouvelles activités, ouvrant 
site sur site, et diversifiant progressive-
ment le portefeuille d’activités...

La firme suisse a ainsi investi les activi-
tés « ciment », « béton prêt à l’emploi » et 
« granulats », qui connaissent chacune des 
fortunes plutôt heureuses.

Si les ventes de béton et de ciment ont 
connu des croissances très honorables 
(respectivement 27,7 % et 37,2 % entre 
2002 et 2006), celles des granulats ont 

Les résultats en

N°2
mondial du ciment

Près de

23 %
des parts de marché
au Maroc

« Holcim est consciente que le succès à long terme de ses affaires 
dépend de la manière dont elle saura comprendre et relever les défis 
environnementaux et sociaux qui se présentent à elle. Le développement 
durable est aussi un pilier de sa stratégie et de son organisation. »
Dominique Drouet, Président du directoire d’Holcim Maroc

4
millions de tonnes
de ciment au Maroc/an

88 000
personnes à
travers le monde

600
employés au Maroc

Eclairage sur…
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béton d’Holcim
explosé de 82,6 %. En 2007, le chiffre 
d’affaires d’Holcim Maroc a atteint 2,378 
milliards de dhs, le résultat d’exploitation 
augmente de 39% à 841 millions de dhs 
et le résultat net bondit de 19,81% à 526 
millions de dhs.

Investir pour contrer
la concurrence

Un bilan en béton ? Plutôt, oui, et c’est 
d’ailleurs tout le secteur qui se porte 
bien, avec une croissance à deux chiffres 
(12,6 %) en 2007. Mais chez Holcim, on 
ne pavoise pas pour autant : « le Maroc 
est en phase de croissance, mais il faut 
savoir garder la tête froide. Cette crois-
sance n’ira pas à l’infini », tempère Do-
minique Drouet, Président du Directoire 
d’Holcim Maroc. D’autant que la concur-
rence s’annonce rude.

Des groupes étrangers investissent en 
effet le marché et des promoteurs immo-
biliers locaux s’y mettent aussi. Holcim 
n’a pas attendu que le marché se mette à 
bouger pour investir. Le 16 juillet dernier 
démarrait la première ligne de production 
de clinker* de l’usine flambant neuve de 
Settat. Un investissement de 2,5 milliards 
de dirhams pour une unité de production 

Une approche responsable
des affaires
Le développement durable est au cœur de la stratégie du 
groupe, autant que la maîtrise des coûts et le déve-
loppement de nouveaux produits. L’entreprise, qui vient de 
décrocher un prix d’excellence (voir dossier sur le déve-
loppement durable en page 14), ne transige pas avec les 
responsabilités sociales et environnementales.
Elle était l’une des premières à signer dans le cadre d’un 
partenariat avec l’APC et le Ministère de l’environnement 
en 1997 une convention pour la protection de l’environnement et le contrôle chiffré de la 
pollution atmosphérique. Elle est également co-signataire de la Charte de développement 
durable des cimentiers du Maroc et veille constamment à la qualité de vie des communautés 
où elle est implantée. Holcim a par ailleurs mis en place une structure (Ecoval), la première 
du genre au Maroc, dédiée à la gestion et l’élimination des déchets industriels. Ses fameux 
« Holcim Awards », visant à promouvoir la construction durable et dont le deuxième cycle 
2007-2009 vient de démarrer, sont connus à travers le monde entier. •

*Clinker : constituant du ciment, issu de la cuisson d’un 
mélange composé d’environ 80 % de calcaire
et de 20 % d’argile.

d’une capacité de 1,8 millions de ton-
nes, soit environ 15 % de la demande 
nationale.

Il est à rappeler que ce projet est le fruit 
d’un partenariat, dans lequel Holcim 
Maroc est l’investisseur ayant réalisé la 
construction et mis en place le finan-
cement de la cimenterie, Holcim AOZ 
étant le promoteur et l’exploitant de 
l’usine.
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Eclairage sur…

Les défis d’Holcim…

Malgré ces données qui laissent présager 
un avenir radieux pour Holcim au Maroc, le 
groupe part du principe que rien n’est ac-
quis. Tout d’abord, Holcim accuse un léger 
retard au niveau des régions de Tanger et 
de Marrakech.
Par ailleurs, le prix du ciment pourrait grim-
per du fait de l’augmentation du prix du 
pétrole et de l’électricité, qui impacte déjà 
de façon exponentielle les charges de pro-
duction. Les professionnels du BTP et de 
l’immobilier ne voient pas cela d’un bon œil 
et menacent même d’importer du ciment 
depuis des pays comme l’Egypte, près de 
30 % moins cher. Les cimentiers rappellent 
qu’au pays des Pharaons, ce secteur est 
subventionné par l’état…

être un modèle à suivre

« La société marocaine est en train de mu-
ter. Nous avons affaire à plusieurs Maroc 
en termes d’attitude et de comportement. 
L’un est plus proche de l’Europe, l’autre se 
rapproche plutôt des pays émergents… », 
indique Dominique Drouet. « Le Maroc 
a besoin de success stories à l’image 
d’Holcim. Les entreprises devraient pro-
téger le patrimoine du pays, évoluer dans 
un état de droit et avoir affaire à une ad-
ministration réactive. Pour cela, le dialogue 
permanent avec les autorités est plus que 
nécessaire », précise Cédric Nater, direc-
teur administratif et financier au Maroc de 
la compagnie, « si les opérateurs actuels 

ont du succès, cela attirera forcément de 
nouveaux investisseurs suisses ».

Au rythme où vont les choses, il n’y a tout 
de même pas trop à s’inquiéter de la crois-
sance d’Holcim au Maroc. Une croissance 
qui devrait avoisiner les 10 % cette année, 
dans un secteur d’activité qui pèse pour 
1,2 % du PIB du pays… On est loin de la 
crise des subprimes qui sévit de l’autre 
côté de l’Atlantique. •

Holcim est une contraction

de « Holderbank » et

de « Ciment »

Les hommes et les femmes qui 

travaillent chez Holcim sont tous

mobilisés pour développer les

affaires de l’entreprise.

Leur credo :

« Force,
Performance,
Passion ».

Les professionnels du ciment

et les représentants des pouvoirs 

publics ont revu à la hausse leur 

programme d’investissement à

16 milliards de Dirhams 

pour la période 2005-2010,

alors qu’il était initialement

de 10 milliards de Dirhams.

>

>

>

Les résultats en béton d’Holcim
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A la une des médias, au centre de rencontres internationales, 
ponctuant les discours des hommes politiques…

Le développement durable est partout. Tout le monde en parle,
se passionne pour le sujet. Qu’en est-il au Maroc ? La ferveur est à 
peine naissante et pourtant des projets concrets sont déjà lancés. 

Et la Suisse dans tout ça ? Elle qui aux yeux du monde
est une pionnière en la matière.

Comment véhicule-t-elle les valeurs du développement durable 
dans le Royaume ? Ses entreprises sont-elles responsables ?

De Casablanca à Genève, état des lieux
du développement durable made in Morocco… !

Tout le monde s’en souvient. Le 26 no-
vembre 2007, Yeosu remporte l’orga-

nisation de l’Exposition Internationale de 
2 012 face à Tanger. En Corée du Sud, 

scènes de liesse et de bonheur. Au Maroc, 
larmes et déception. Après coup, une 
fois l’émotion dissipée, l’analyse est plus 
aisée. Que s’est-il donc passé ? Comment 
la cité sud-coréenne s’est-elle distinguée ? 
Peut-être sa victoire réside-t-elle dans 
le choix de son thème « Pour des côtes 
et des océans vivants, diversité des res-
sources et activités durables ». Un sujet 
lié au développement durable, le concept 
du moment qui reflète une préoccupation 
universelle.

Et oui, assurément en 2008, le développe-
ment durable ne suscite plus la polémique. 
Son efficacité, son utilité, sa rentabilité 
et sa nécessité sont reconnues par tous. 
Qu’ils s’agissent des organisations inter-
nationales, du milieu associatif, du champ 
politique ou des acteurs économiques, 
il fait l’unanimité. Seulement voilà, trans-
former un concept en principe d’action 
ne relève pas uniquement d’une prise de 
conscience.

Trois piliers pour
un principe

« Un développement durable s’efforce 
de répondre aux besoins du présent sans 
compromettre la capacité des générations 
futures à répondre aux leurs. » C’est ain-
si que le rapport « Notre avenir à tous » 
établi pour l’ONU en 1987 définit pour la 
première fois le développement durable. 
Une définition qui s’articule exclusivement 
autour de la préservation de l’environne-
ment et de la consommation avisée des 
ressources naturelles non renouvelables.
En 1992, lors du deuxième Sommet de la 
Terre à Rio de Janeiro, le terme sera vérita-
blement consacré et médiatisé.

Du développement, oui…

Dossier



Chambre de Commerce Suisse au Maroc

Les trois piliers du développement durable
• La dimension économique doit maîtriser la croissance
et la mondialisation tout en conservant son efficacité.

• La dimension sociale lutte contre la pauvreté,
l’exclusion et les inégalités en répondant aux
besoins humains fondamentaux
(alimentation, emploi, santé, logement,
éducation).

• La dimension environnementale vise à préserver
les ressources naturelles en veillant à une gestion
responsable de l’environnement et des territoires.

mais durable !
Redéfinition du principe, trois piliers in-
terdépendants doivent être conciliés 
dans une perspective de développement 
durable : le progrès économique, la jus-
tice sociale et la préservation de l’envi-
ronnement.

Sans ce triptyque, pas de développement 
durable (cf encadré ci-contre). Pour met-
tre en œuvre cette notion qui bouscule les 
habitudes économiques et les mentalités, 
ancrées dans une logique établie depuis 
plusieurs décennies, toute la société doit 
s’impliquer : gouvernements, collectivités 
territoriales, associations, acteurs écono-
miques, institutions publiques et privées, 
individus…, chacun a son rôle à jouer. Il 
appartient aux états, aux parlementaires 
et aux populations locales de travailler 
ensemble et de créer des partenariats 
inscrits dans le long terme.

« Le développement durable nécessite de 
nombreuses conditions mais l’interaction 
des différents acteurs et le facteur temps 
sont particulièrement primordiaux. Il est 
donc indispensable de se doter de prin-

cipes et d’objectifs précis établis dans 
la durée et qui tiennent compte de nos 
capacités d’agir », explique Mohamed 
Bedhri, professeur à la faculté de droit 
d’Oujda. Une fois la théorie assimilée, 
place à la pratique. En la matière les en-
treprises installées au Maroc font figure 
de modèle, le sont-elles réellement ?

écologique

Social économique

ViableVivable
Durable

équitable

Ce que dit la loi…

La Suisse et le Maroc se sont dotés d’outils 
législatifs depuis plus de vingt ans : respec-
tivement la loi fédérale Suisse du 7 octobre 
1983 sur la protection de l’environnement 
et la loi Marocaine 12.03 relative aux études 
d’impact sur l’environnement contribuent à 
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l’application d’une stratégie de dévelop-
pement durable sur le long terme. Les dé-
marches étatiques sont aussi présentes au 
niveau social et économique. Concernant 
le domaine de l’équité sociale, le gouverne-
ment marocain a par exemple alloué 50 % 
du budget de l’État aux secteurs sociaux 
en 2005. En revanche, les deux pays ne 
semblent pas disposer d’une législation 
globale.

Il existe également des initiatives privées : 
le label CGEM, Confédération Générale 
des Entreprises au Maroc, entre pleinement 
dans le cadre d’une stratégie de dévelop-
pement durable. « Ce label fait la promo-
tion de la responsabilité sociale auprès de 
ses entreprises membres et récompensent 
celles d’entre elles qui se sont engagées 
dans cette voie », affirme Youssef Alaoui, 
vice-président de l’organisation patronale 
marocaine.

Les enjeux sont nombreux

Une certitude apparaît : le concept de dé-
veloppement durable est intégré et pris en 
compte par les acteurs majeurs de nos 
sociétés. Le développement des activités 
humaines n’est donc plus guidé par les 
seules considérations économiques. Des 
exigences sociales et écologiques doivent 
être respectées.

Les enjeux sont nombreux : le change-
ment climatique est aujourd’hui indé-
niable. Induit par l’augmentation des 
gaz à effet de serre, il pourrait avoir de 
lourdes conséquences sur la répartition 
des populations et les conditions sani-
taires. Autre problématique environne-
mentale, la biodiversité. En effet, d’après 
les Nations-Unies, « en l’absence d’une 
préservation suffisante, la diversité bio-

logique est menacée d’appauvrissement 
de manière chronique », affirmant même 
« qu’une crise majeure de la disparition 
des espèces était amorcée ».
Mais les enjeux relèvent aussi de la sphère 
économique : l’un des grands défis du dé-
veloppement durable étant de générer de 
la croissance « long terme », condition de 
l’essor économique et social.

Le développement durable apparaît com-
me une évidence, un principe d’action vi-
sionnaire et responsable dont seule l’appli-
cation n’est pas généralisée. Pourquoi ?

Équité sociale, intégrité écologique, ef-
ficacité économique, le concept a tout 
pour plaire et pourtant… Pour beaucoup, 
particulièrement les entreprises, dévelop-
pement durable rime, à tort, avec coût. 
« Celles qui raisonnent ainsi le conçoivent 
de manière tronquée. Alors qu’une appro-
che globale est nécessaire : le développe-
ment durable doit faire partie intégrante 

d’une stratégie au même titre que les 
« coûts » ou « les activités commerciales ». 
Il doit être ancré dans la culture de l’entre-
prise. Il ne s’agit pas d’un surcoût mais d’un 
travail supplémentaire, d’une volonté de le 
faire et à terme nous sortons gagnants », 
explique Dominique Drouet, Président du 
Directoire d’Holcim Maroc.

Non pas un coût, mais un 
investissement !

Des propos confirmés par Youssef Alaoui, 
vice-président de la CGEM et spécialiste 
en la matière, « en ne recherchant pas 
uniquement la performance financière, 
mais en relevant aussi les challenges 
sociaux et environnementaux, les entre-
prises s’engagent vers la responsabilité 

« Le Maroc ne sera
jamais la poubelle

de l’Europe »
Hassan Bernoussi, Directeur

des investissements extérieurs
au Ministère des affaires

économiques et générales.

100 millions
de Francs suisses sont dédiés
chaque année à la protection
de l’environnement par le Groupe Nestlé.
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sociale. Appréciée des grandes multi-
nationales, qui voient en elle une forme 
de normalisation, cette donnée est une 
source d’attraction pour les investisseurs 
potentiels. Par ailleurs les entreprises pro-
fitent de nombreux avantages : facilités ad-
ministratives, taux de crédits attractifs… ».

Certaines entreprises l’ont bien compris : 
outre les aspects politiquement et éthique-
ment corrects du développement durable, 
les résultats économiques sont probants. 
Ainsi, Holcim Maroc, filiale d’Holcim LTD et 
œuvrant dans l’activité Ciment, s’est plei-
nement orientée dans cette voie. Dans la 
province de Settat, un processus de refo-
restation a été entrepris sur 200 hectares. 
Holcim participe donc avec vigueur à l’ef-
fort de reboisement national tout en offrant 
à la région un écosystème naturel.

Mission environnementale 
accomplie !

Autre exemple d’engagement : Nestlé. 
Depuis neuf ans, l’entreprise soutient la 
Fondation Zakoura. Une entité qui se bat 
contre l’analphabétisme dans la région de 
Doukkala-Abda. Le programme, sur 3 ans, 
vise à donner aux élèves un niveau équiva-
lent à celui de la 6e de l’école publique. Au 
terme de toutes ses années, la Fondation 
est récompensée de ses efforts : plus de 
3 000 écoles créées, plus de 17 000 élè-

ves scolarisés et un bon taux de réus-
site : 71 % des enfants ayant suivi cette 
formation ont atteint un niveau de 6e 
année et 83 % d’entre eux ont accédé 
à l’enseignement public. À travers ce 
partenariat, Nestlé est reconnue comme 
une référence en matière de promotion 
du développement humain et d’intégra-
tion au sein de la communauté où elle 
s’implante. Au Maroc, de telles actions 
restent encore trop souvent la chasse gar-
dée des multinationales. L’adhésion au 
concept de développement durable est 
encore balbutiante.
« C’est un lourd défi pour les pays émer-
gents. L’aventure est ambitieuse mais né-
cessaire, nous devons nous atteler à la 
tâche rapidement pour ne pas accumuler 
du retard », explique Hassan Bernoussi, 
Directeur général des investissements 
au Ministère des affaires économiques et 
générales. Le développement économi-

Programme d’alphabétisa-
tion initié par la Fondation 
Zakoura dans la région de 
Doukkala-Abda.

« Les Suisses vont nous 
aider à accélérer notre 

marche vers le
développement durable et 

le Maroc servira de
modèle pour

toute une région.
Soutenir le Maroc,

c’est une lueur d’espoir 
pour de

nombreux pays. »
Nabil Ben Abdellah,

Président de la Fondation
Suisse-Maroc pour le développement 

durable et ancien Ministre
de la communication

Le développement durable,
un nouveau business ?
Le développement durable est un secteur porteur. SGS l’a très vite compris.
Au niveau mondial, l’entreprise suisse intervient dans la vérification des émissions 
de CO2 et le contrôle des informations sociales publiées par les grands groupes.
Dans le Royaume, la notion de développement durable s’ancre peu à peu dans
les mentalités, devenant un critère de normalisation pour les entreprises.
C’est ainsi que SGS axe son action autour des audits sociaux, du contrôle
technique de véhicules, de la certification des forêts…
Le Maroc s’étant engagé sur la voie du développement durable, parions sur
SGS pour accompagner les entreprises nationales dans cette voie.

Dossier Du développement, oui… mais durable !



Chambre de Commerce Suisse au Maroc

« être une entreprise citoyenne, travailler à 
l’amélioration du cadre de vie de chaque 
citoyen marocain, voici notre leitmotiv. 
C’est en construisant nos relations sur des 
échanges équitables que tout développe-
ment devient véritablement durable », ex-
plique Sami Zerelli, président de la Cham-
bre de Commerce Suisse au Maroc.

La Suisse, un partenaire pouvant apporter 
son expertise ; particulièrement dans les 
secteurs bancaire et touristique. « Pour le 
Crédit Suisse, l’Afrique et le Maroc sont 
des acteurs majeurs du XXIe siècle. C’est 
pourquoi nous intervenons déjà dans le 
Royaume. Une coopération a été instaurée 
au niveau de trois pôles : la banque d’affai-
res, la privatisation et l’accompagnement 
des acteurs institutionnels. Nous veillons 
bien entendu à intervenir en respectant 
les trois piliers du développement durable. 
Pour nous, la pérennité d’une relation vaut 
n’importe quel sacrifice à court terme », 
explique Gérard Felley, Directeur Général 
du Crédit Suisse.

Le développement durable s’impose donc 
comme un levier de croissance pour le 
Maroc. « En empruntant cette voie, le 
Royaume deviendra une référence pour 
le Maghreb et pour tout le continent afri-
cain », affirme Jean-Alain Huguenard, Di-
recteur des ventes d’ERI Bancaire Paris.

En matière de tourisme, « le développe-
ment durable est une donnée obligatoire 
qui permet d’offrir des produits qui ne 
vieillissent pas trop vite », déclare Omar 
Bennani, Directeur des aménagements et 
des investissements au Ministère de l’ar-
tisanat et de l’économie sociale, avant de 

Actions suisses au Maroc
• 8,5 millions de Dirhams ont été investis par le secrétariat d’état suisse à l’éco-
nomie pour financer la mise en route du CMPP (Centre marocain de production 
propre). Objectif : former, sensibiliser et accompagner les entreprises du Royaume 
dans une logique de production propre.
• La Direction du développement et de la coopération soutient l’ONG Enda 
Maghreb depuis 2003. 18 millions de Dirhams ont été versés à l’ONG pour lutter 
contre la pauvreté et soutenir un processus de développement humain respec-
tueux de l’environnement.
• Depuis 2002 et ce jusque courant 2008, 15 millions de Dirhams auront été inves-
tis par la Direction du développement et de la coopération pour un projet d’électri-
fication décentralisée dans la vallée de l’Ouneine.

que national, non maîtrisé sur les plans 
environnemental et social, pourrait avoir 
à long terme de lourdes conséquences 
pour le Royaume. La prise de conscience 
doit être générale.

La Suisse,
un partenaire idéal

Et pour accompagner le Maroc dans sa 
route vers le développement durable, la 
Suisse apparaît comme un partenaire idéal :
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poursuivre « cette notion est au cœur des 
préoccupations étatiques et individuelles.
Aujourd’hui, les touristes exigent des pro-
duits de développement durable. Pour les 
satisfaire et pour pérenniser notre secteur, 
nous nous devons de les satisfaire ».

Outil incontournable, la formation. « Pour 
un tourisme durable, l’éducation continue 
doit toucher, au-delà des futurs managers 
et employés dans le secteur touristique, les 
populations locales afin de les préparer à 
accueillir des touristes », expose Thouraya 
Guerissi Labben, Directrice de Recherche à 
l’École hôtelière de Lausanne.

La Suisse et le Maroc peuvent donc créer 
un partenariat gagnant-gagnant autour du 
développement durable. Un thème fédé-
rateur et porteur, dont la Fondation Suisse 
Maroc pour le Développement Durable 
(FSMD) s’est fait la porte-parole.

Un Symposium pour
les investissements
socialement responsables

Ils sont venus, ils sont tous là. Sous le 
Haut Patronage de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, décideurs, entrepreneurs, 
associatifs, chercheurs, suisses, maro-
cains et internationaux, s’étaient donnés 
rendez-vous à Genève le 16 novembre 
2007. L’objectif : relier les compétences 
suisses et marocaines pour réaliser des 
projets durables au Maroc.

« Tous les acteurs présents aujourd’hui ont 
une charte, respectueuse de l’ISR, qu’ils 
appliquent dans leurs entreprises au quo-
tidien. Aujourd’hui nous espérons capter 
leur attention sur les potentialités du Ma-
roc. Une fois sur place, ils pourront diffuser 
aisément les valeurs de développement 
durable », confie Mike Fani vice-président 
de la FSMD, avant de souhaiter la bienve-

3 questions à
M. Nabil Ben Abdellah,
Président de la FSMD

Quel bilan dressez-vous de cette journée ?
Cette journée a réussi à être fidèle à son cahier des charges. Notre objectif était que le 
symposium ait une suite et il en a eu une ! Une suite pas formelle mais au contraire avec 
beaucoup de profondeur. Je crois que cette journée a mis en évidence que de nombreu-
ses relations entre la Suisse et le Maroc pouvaient être envisagées.

Comment la Fondation réussit-elle à faire conjointement la
promotion du Maroc et celle du développement durable ?
Le Maroc a des priorités. Et les hommes d’affaires suisses aussi ! Aujourd’hui, l’aspect 
développement durable s’ancre dans les comportements et dans les consciences des 
uns et des autres. Il est donc naturel que des aspects plus économiques et plus directs, 
à rentabilité garantie, priment sur cette question du développement social. Et justement 
le rôle de la fondation est de drainer de l’attention et ensuite de la transformer pour faire 
en sorte que cette attention puisse aller vers le social et l’environnement, les deux autres 
piliers du développement durable.

Quel message aimeriez-vous transmettre aux entreprises
qui ne sont pas encore convaincues par le Maroc ?
Un message d’espoir ! J’aimerais leur dire qu’au sud de la Méditerranée, il y a un pays qui 
pointe le bout de son nez avec force et vigueur. Le Maroc est un point d’ancrage intéres-
sant pour les entreprises suisses sur le plan strictement financier de la rentabilité mais 
c’est aussi un pays où de nombreux horizons s’ouvrent pour développer de nouvelles 
perspectives de développement durable.

Dossier

nue à une assemblée de plus de 150 per-
sonnes. Face au lac Léman et lors d’une 
matinée grise et glaciale, le ton est très vite 
donné : « Nous ne sommes pas des rêveurs 
[…] Notre défi ? Bannir l’immobilisme, car 
avec lui, ce sont les pauvres et les défavo-
risés qui paient ». Ce fut ensuite au prési-
dent de la FSMD, Nabil Ben Abdellah, de 
prendre la parole.

L’ancien ministre de la communication n’a 
pas hésité à interpeller de potentiels inves-
tisseurs : « le Maroc bouge et nous voulons 
vous y associer. Nous voulons développer 
des opportunités d’affaires […] ce pays 
mérite toute votre attention ».

Du développement, oui… mais durable !
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Un programme chargé

Les travaux ont ensuite commencé. Au 
programme de la matinée et du début 
d’après-midi « les opportunités d’investis-
sement au Maroc ».

Point d’orgue de cette session, l’interven-
tion de Hassan Bernoussi qui, à travers un 
exposé éloquent, a mis en relief l’ouverture 
de l’économie nationale, « tous les secteurs 
sont ouverts à l’initiative privée […] venez 
donc palper la réalité de notre pays ».
Animées par un Thami Ghorfi chaleureux 
et réactif, les discussions ont été interacti-
ves et ont créé des rencontres. L’après-midi 
s’est articulée autour de l’Initiative Nationale 

Dossier

« Cette seconde édition 
du symposium a tenu 
toutes ses promesses.

Les interventions
de qualité ont touché 
tous les secteurs de
notre économie »
S.E Mohamed Guedira,

Ambassadeur du Royaume
du Maroc en Suisse.

Remise des prix FSMD et OMPI
La première catégorie de prix (prix FSMD) récompense une organisation ayant mis sur pied 
un projet exemplaire sur le plan du développement humain durable pour le Maroc. Cette 
année trois prix d’excellence ont été décernés à :
- Holcim Maroc, représentée par le Directeur du directoire Dominique Drouet.
- La Fondation Zakoura éducation, en la personne de Mounia Benchekroun, Directrice
générale.
- La Fondation Althea, représentée par Nezha Drissi, Présidente et fondatrice.

Quant à la seconde catégorie de prix (prix OMPI), elle salue et fait la promotion d’innovations 
technologiques. Deux créations se sont distinguées :
- L’automate de distribution d’eau potable, après paiement, pour la « borne fontaine » de la 
Société Electro Contact, représentée par son Directeur général Philippe Billotte.
- Le microgénérateur d’eau chaude instantanée de Strong Control, représentée par Badra 
Makhfi, Directrice générale adjointe.

pour le Développement Humain (INDH) : 
orateurs suisses et marocains ont exposé 
les perspectives de développement dura-
ble dans le Royaume : « les grands défis 
énergétiques du XXIe siècle », « artisanat : 
la tendance est à l’innovation » ou encore 
« développement touristique durable » ont 
été traités devant une assemblée attentive 
et passionnée.
Le symposium économique s’est clôturé 
par la remise des prix FSMD et OMPI (voir 
encadré ci-dessus).

Pour tous, cette journée fut un succès : « le 
bilan est très positif. De sérieux contacts 
ont été pris dans le domaine de la finance, 
de l’industrie, de l’aéronautique. Des ren-
dez-vous sont déjà programmés », déclare 
satisfait Mike Fani, le vice-président de la 
FSMD. En matière de développement du-
rable, la Suisse est bonne élève. Ses en-
treprises installées au Maroc, participent 
concrètement à la diffusion de ce principe 
d’action, contribuant ainsi aux rayonne-
ments écologique, économique et social 
du Royaume de manière pérenne.

Reste que cet engagement concerne sur-
tout les multinationales. Aujourd’hui, c’est 
au tour des PME d’intégrer ce concept. 
Et pas question d’attendre 2 012 et Yeosu 
pour se réaliser ; le train du développement 
durable est déjà en marche !  •

Cette séance d’ouverture s’est clôturée 
sur une note très solennelle : Son Excel-
lence Mohammed Guedira, Ambassadeur 
du Royaume du Maroc en Suisse a mis en 
exergue « la grande marche vers le déve-
loppement entreprise par le Maroc. »

Du développement, oui… mais durable !
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Com’entreprise

La sécurité au cœur 
des préoccupations
de Schindler

Schindler, le spécialiste des ascenseurs, 

escaliers et trottoirs roulants s’est en-

gagé à diminuer le nombre d’accidents 

de travail de 80% sur une période de

5 ans au Maroc. Toutes les agences de 

la compagnie se sont mobilisées pour 

le respect des normes de sécurité et 

l’utilisation correcte des équipements de 

protection par les employés.

Ce plan d’action sera évalué en perma-

nence par des inspections régulières, 

conformément aux standards du groupe 

et aux règlements locaux. Schindler a 

également développé un programme de 

formation et d’informations de ses colla-

borateurs pour le rappel des normes de 

sécurité ainsi que l’utilisation adéquate 

des équipements de protection indivi-

duels et de leurs entretiens.

Le marché égyptien 
confié à la filiale
marocaine

L’activité marketing et commerciale 

de Roche en Egypte a été confiée à la 

filiale marocaine du groupe depuis le 

1er janvier 2008.

Cette extension, qui confirme la 

confiance du groupe en la structure 

basée à Casablanca, vise à favoriser 

les échanges de compétences entre 

les pays de la région.

Rappelons que l’Egypte rejoint ainsi 

l’Algérie, la Tunisie, la Lybie et la

Mauritanie et le Maroc dans

l’ensemble régional.

Dufry investit le
terminal 2 de l’aéroport
Mohammed V

Dufry a ouvert deux points de vente 

dans le nouveau terminal de l’aéro-

port Mohammed V de Casablanca, 

sur une surface totale de 519 m2.

Le premier, et le plus grand, 

est dédié aux produits de 

parfumerie, de cosmétique,

aux tabacs et alcools…

Le second est un « fashion shop », 

distribuant des marques vestimen-

taires telles que Hugo Boss,

Tommy Hilfiger, entre autres.

Les résultats de Syngenta

La multinationale Syngenta, leader mondial de l’agro-industrie, a enregistré

au troisième trimestre 2007 une progression de 21% de ses ventes.

Elles ont ainsi atteint 1,7 milliards de dollars. Leader dans le domaine de la 

protection des cultures, Syngenta a réalisé en 2006 un chiffre d’affaires de 8,1 

milliards de dollars et emploie quelque 21 000 personnes dans plus de 90 pays.

Adecco sur Internet !

Adecco propose ses services de recrutement sur Internet depuis juin 2007 à 

l’adresse suivante : www.adecco-maroc.com. Les candidats marocains rési-

dents, ceux qui veulent s’envoler vers d’autres cieux ou les candidats étrangers 

désireux de s’installer au Maroc y trouveront une mine d’informations et d’offres 

de recrutements intéressantes.

Par ailleurs, le site regroupe bon nombre d’offres d’emploi aussi bien au Maroc 

qu’à l’étranger, dans des pays aussi variés que l’Australie, Dubaï ou l’Angleterre… 

Adecco, présente au Maroc depuis 20 ans, dispose d’un réseau de 6 agences 

à travers le Royaume et fait travailler plus de 3500 collaborateurs intérimaires 

chaque jour.
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Suisse-Maroc :
indicateurs au beau fixe

Selon le FMI, (Fonds Monétaire International) le 

produit intérieur brut (PIB) a progressivement 

reculé en Suisse. Selon la même source, la crois-

sance a atteint 2,6 % en 2007, puis devrait

ralentir à 2,1 % en 2008. Le FMI prévoit également 

un refroidissement de l’économie mondiale en 

2008. Dès lors, les fortes expansions enregistrées 

au niveau des exportations et investissements en 

biens d’équipements, devraient être suivies par 

une croissance moins forte en Suisse en 2008.

Du côté du Maroc, le projet de loi de finances 

2008, qui table sur un taux de croissance de 6,8 %, 

vise la mise en place de conditions favorables 

pour l’économie nationale. Objectif : transformer 

le Maroc en une plate-forme d’investissement et 

d’exportation.

D’autre part, le gouvernement marocain mené

par Abbas El Fassi, entend bien continuer les 

chantiers d’envergure placés parmi les priorités

de l’action gouvernementale pour la période à 

venir. Ils concernent notamment le renforcement 

des infrastructures, l’eau, l’énergie, l’accès au 

logement, la promotion de l’investissement et des 

exportations, les mines, la pêche maritime,

le tourisme, l’artisanat, l’agriculture et le soutien 

à l’entreprise.

France

Espagne

Grande-Bretagne

Italie

Inde

Allemagne

UEBL*

Pays-Bas

Brésil

Etats-Unis

Portugal

Russie

Suisse

Japon

Chine

Turquie

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

32 511 926
33 448 513

6 866 834
6 195 011

5 586 568
6 119 809

4 456 486
4 561 189

3 422 513
2 957 505

3 280 744
2 962 150

2 640 154
3 079 358

2 608 679
3 844 019

2 253 755
2 837 483

2 057 807
2 118 893

1 570 209
1 504 998

1 412 500
1 377 382

893 637
1 288 049

946 789
920 461

1 075 527
1 102 348

Exportations par pays Comparaison des années 2006
et 2007* (en millier de dh)

Importations par pays Comparaison des années 2006
et 2007* (en millier de dh)

France

Espagne

Arabie Saoudite

Italie

Etats-Unis

Chine

Allemagne

Iran

Russie

Turquie

UEBL*

Brésil

Grande-Bretagne

Algérie

Pays-Bas

Suisse

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007

2006
2007
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Source : Office
des changes
(www.oc.gov.ma)

Source : Office
des changes
(www.oc.gov.ma)

* Union Economique
Belgo-Luxembourgeoise

* Union Economique
Belgo-Luxembourgeoise

La France reste le premier partenaire
commercial pour le Maroc en terme
d’importations pour l’année 2007.
Les importations marocaines en provenance 
de la France se sont élevées à 40 937 782 
MDH. Pour ce qui est de la Suisse, le Maroc 
a importé 2 007 232 MDH pour la même 
période.   

Les exportations du Maroc vers la Suisse se 
sont élevées à 1 377 382 MDH au cours de 
2007. La Suisse se positionne au 14e rang 
des principaux partenaires du Maroc au 
niveau des exportations.

37 140 455
40 937 782

13 922 609
14 284 060

13 299 079
16 678 032

9 492 103
15 739 960

11 068 627
15 168 791

9 794 192
12 328 303

8 317 600
6 596 863

9 650 921
12 840 931

5 488 780
6 933 542

4 410 085
4 677 688

4 033 850
4 541 059

4 365 292
6 953 903

4 086 903
6 464 404

4 683 467
8 101 969

1 995 644
2 007 232

22 619 737
24 897 582

* Données préliminaires

* Données préliminaires

Tableau de bord

24 127 535
26 969 425
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Industrie

Transports

Télécom.

Tourisme

Immobilier

Investissements étrangers Par secteur d’activité 
(chiffres préliminaires 
2007)
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33,09 %

20 %

8,47 %

8,23 %

7,38 %

Source : Office
des changes
(www.oc.gov.ma)

33,09% des investissements directs étrangers effectués au Maroc 
durant l’année 2007 ont concerné le secteur du Tourisme.
Les secteurs de l’Immobilier et des Télécommunications affichent 
respectivement 20% et 8,47% de la part totale des IDE.

Selon le FMI (Fonds monétaire international), le taux de 
croissance a avoisiné les 2,6% en Suisse et 3,5% au Maroc 
en 2007. Le taux d’inflation est resté quant à lui relativement 
maîtrisé. Il s’est situé à 1,2% pour la Suisse et à 2% pour le 
Maroc. 

Holcim

Cimenterie, matériaux de construction

2 378 000 KDh

10%

490 dont 120 cadres

Ciment, béton, granulats Holcim

M. Dominique Drouet

Secteur d’activité

Chiffre d’affaires

Croissance

Nombre d’employés

Principaux produits

Nom du dirigeant

Les grandes entreprises suisses au Maroc

Maroc Modis

Textile

491 765 654,87 Dh

9,23%

1377 dont 18 cadres

Lingerie féminine et masculine

M. Gregory Petit-Peucelle

Nestlé

Agroalimentaire

1 111 903 678 Dh

11,5%

342 dont 86 cadres

Nescafé, Nido, etc.

M. Victor Espirito-Santo

Novartis

Industrie pharmaceutique

175,2 millions de Dh

3,4%

180 dont 18 cadres

Voltarene, Cataflam,
Tareg, Lescol, etc.

M. Roger Bassoul

Roche

Industrie pharmaceutique

401 817 milliers de Dh

-5,7%

113 dont 44 cadres

Pegasys, Herceptin,
Recormon, Mabthera, etc.

M. Sami Zerelli

Investissements étrangers par pays (En 2007*, en Mdh)

Source : Office des changes (www.oc.gov.ma)

EAUEspagne

Allemagne

France Gde Bretagne

Koweit Etats-Unis

Suisse UEBL* Arabie Saoudite

* Union Economique
Belgo-Luxembourgeoise

Fr
an

ce

Es
pa

gn
e

EA
U

G
de

 B
re

ta
gn

e

A
ll

em
ag

ne

K
ow

ei
t

Et
at

s-
U

ni
s

Su
is

se

U
EB

L

A
ra

bi
e 

Sa
ou

di
te

6 
08

3

3 
96

8,
6

1 
72

9

1 
62

8

1 
62

2

1 
31

4

1 
31

0

1 
28

9

65
2

La France, l’Espagne et les Emirats Arabes Unis restent les 
trois pays qui ont investi le plus au Maroc durant l’année 
2007. Avec 1310,8 MDH, la Suisse se positionne au 8e rang.

14
 4

20

3,61 %
3,6 %

3,54 % 1,79 %

Indicateurs Suisse/Maroc Chiffres 2007
Source : FMI

Taux de croissance

Taux de croissance du PIB

Taux d’inflation
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Taux de croissance

des exportations

Suisse
Maroc
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* Chiffres préliminaires

39,63 %

16,72 %

10,9 %

4,75 %

4,47 %

4,46 %

Tableau de bord



Milk Products Morocco

50 g

2.5 kg

5 kg

10 kg

250 g

500 g

1 kg
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Auto Expo  « Exposition 

voiture particulière et 

motos » à l’OFEC du 10 au 

18 mai 2008

Salon de la franchise  à 

l’OFEC du 22 au 25 mai 

2008

Iskane Expo  « Salon de 

l’habitat et de l’urbanisme » 

à l’OFEC du 22 au 25 mai 

2008

Maroc Innova 2008 

« Salon International

de l’innovation de la 

recherche développement 

et de la technologie » à 

l’OFEC du 28 au 31 mai 

2008

Infos pratiques

Société Suisse Geti Trade SA 
Cherche importateurs marocains de 

produits laitiers suisses : poudre de 

lait écrémée, poudre de lait entier, 

beurre, cacao.

Tél. 00 41 22 950 99 99

E.mail : geti@getitrade.ch

Monsieur Joseph Mudro
Tél. : 00 41 79 444 19 00

E-mail : joseph.mudro@bluewin.ch

Cherche importateurs marocains de

bois de sapin blanc et rouge de 

très bonne qualité et à des prix très 

compétitifs.

Société suisse « APIREX »
Tél. : 00 41 76 373 82 97

E-mail : apirexswiss@gmail.com

Cherche importateurs marocains

de miel et de fromage.

Société suisse « FLORILAIT »
Tél. : 00 41 79 754 27 02

E-mail : info@florilait.ch

Cherche importateurs marocains

de fromage bio.

Madame Carine Lehmann
Tél. : 00 41 21 960 25 39

Cherche fabricants marocains de 

meubles en fer forgé ainsi que des 

fabricants de textiles.

Foire commerciale des soldes 

à l’OFEC du 22 mai au 1er juin 

2008

Metal Maroc Expo « salon 

international du métal » à 

l’OFEC du 5 au 8 juin 2008

Log’équip « Salon de

l’Ammeublement, Equipement 

et Aménagement d’intérieur » 

à l’OFEC du 2 au 11 juin 2008

Salon international de la mer 

à l’OFEC du 12 au 15 juin 

2008

Alitec « Salon international

de l’alimentation et de la 

technologie alimentaire » à 

l’OFEC du 12 au 15 juin 2008

Salon de l’économie sociale

à l’OFEC du 19 au 21 juin 2008

La Semaine du bâtiment à 

l’OFEC du 26 au 29 juin 2008

Le Salon Logimmo  « le salon 

du logement  et  de 

l’immobilier »  à l’OFEC du

26 au 29 juin 2008

La Semaine de l’étudiant à 

l’OFEC du 26 au 30 juin 2008

Le Salon du PC  à l’OFEC du 

26 au 30 juin 2008

* OFEC : Office des Foires

et Expositions de Casablanca

Opportunités d’affaires

Calendrier des salons Rendez-vous

Du 5 au 16 mai 2008 :
Commission sur le
développement durable
au siège des Nations-Unies 
à New York.

Du 16 au 19 mai 2008 :
Rencontre internationale de 
la Francophonie économi-
que au Québec.

Du 28 au 30 mai 2008 :
Forum International des 
Transports à Leipzig en 
Allemagne.

Du 29 juin au 2 juillet 2008 :
Congrès mondial sur la sé-
curité et la santé au travail 
à Séoul en Corée du Sud.

Du 14 juin au 14 sept. 2008 :
Exposition universelle de 
Saragosse sur le dévelop-
pement durable.






